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RBSUME

Dans,1'intention d'évoluer les effets des termites,
de genres Bacroternes et Ùdontotermes (Isoptera : ilJacrot:ermitt:rwe)
sur les sols de l'Ue Kongalo, nous avons procédé mue analyses'
physico-ehüliques des s::>ls de terr,ü tiGres et l~C8 s')ls ténoin?n ~

•

Les analyses des échantillons de sols termi,tiques
n1dntrent une augnentatiol1 ou une diElinuti.'il d'argile selnn le
milieu; un 8ccroissement: ùes matières "rganiques, de la capo-
cité d'éch8nge cationique, des cations échangeaples et uno dirai-
nut~on de l'acidité hydrolitique et active (pH).~vG pr)priétés
ducorrploxcr obsorb8nt entr::1L"lontu..n.oaugl!\cntF'tion du tmuc de
saturation. Cette éméliorfltioll dos' prupriétés physico-ehiniquos
eot là' cél'l,séquence de l '~ction des terlfli tes ::mr le Dol '!:tu'ils
colonisent •., '

•
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S,UJ..'iilb.RY

ln order t1} eVl:11U8teeffec-ts "f the go,nern l'J<'Jcroternes
and \:dr;nt'Jternes of torni tes (Isopter:J :tiacrotE)rrli tinee) (ln the
l~ong(}l~sail Island, wC'h['vC"proceedoa to physical end chenical
8n81ysi8 'Jf sail Dounda,and \Vi tness. soil.

d"ecro8s0
Tho s0il D0und sanples ancly::Jis' show and increase ,')r El

or C~8YDccarding t'li;ho r..ediulTl.an increese ç~i' 'r0ènic,
I!1f1titer,tot:;l ŒlCchangcc8pocity exchango8blo c8ti()l1s 8nd (;]àocreDS'O
f)f hydrc.litic and activE) (pH) acidity. Tho prr'perties ')f orol!tan-
geable cations caf'I!y cm incrc)fJso snt'ur~rt;icm rcto Dlong. This fluclio-
rnti::m of physical and chemical properties i8 the cr)l1seq1wnceof tha
-terBi-tes'acti~n sn the s~il they settle.
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TH~RODUCTION_1. --'"------------
%.1. Prés·éiïtii1tl:cin du fm3ëi.

Les Isoptères ( Termites), autant que les Lombricidœ
a.iibien d'flUtres· groupers d'Arthropodes, c,ons.tituent 'LUl groupe très
icpol.'tant qui influe énormément su.r le' sol. Les termites construi-
sent d9E nids de formes très variées ayant lliî.epartie' épigée et une
pamie hypogée. Il existe également des nids ent·tèrement sOlJterrail18

le partia hypogée-des: termitiÈres peut Dt:teindre quel-
ques mètres: de profonde1.1r. Ainsi, les termites: intervierm.ent dans·
la pédogénèS'El'des sols qu'ils colonisent. Par leurs remontées C'l'e

matériaux lliFofonds'du sol, ils influencent oertes; la morphologie
des p:vofils pédologiques et les propriétés' physico-ohimiques du
s'ol (BACHELIER,1977).

Les ternnite;s sont des insectes sooiaux hétérométa bol.ee·
Ils vivent en oolonias de quelques dizaines' à plusieurs milliers
d'individus.

Quant aux iiœ.'miteB' des sols tropioaux, GOFJ!'IlrE.1'

(197'6) oonfirma que lerur rOle' dans l'évolution, la dynamique' et'
l'équtlib1.'e des sols a été reconnu par bien des oheroherurs. Il
est' évident que p3n leur volume c,onsidérable les' grandes termi-
ii:tèreE deS'liJaaro1t.ermi1ti.naepartioulièrement des' es';lè·cesf;IacrotElTl1les
mnlleFi (Sjostodt)jotgdontaternos: spp que ~ous étudierons ont
une ±nflueneff nett,ement plus marquée sur 113' sol.

!-.2. But du tnnmi1

Le' but' poursuivi paF le présent travail est de
oomparw lea matériaux du sol et· la variation de certaines PTO-
priétés physioo-chimiques decstermitières de iJoc':rOt:ormQ§l uilllari
(Sjos"tredt) et dlQdont-oternes spp 8vec ceux du s8îfl~Mir r;tieux
oomprendre l'action des teTmites, su~ le sol.

I.}_ lntérô1t du troypil

Du point de vue. s'Cle-nti.fique, notre travail conô·tituR
un appont à la oonnaissance' der l.'influence des' termites: sur 1[1 na-
ture du sol.
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Sur le plan pratique, l'influence bénéfique de certBines
espèces de ~ermites sur la composition pl~sico-ehimi~les du sol
e...'1rapport. avao le rele sgrologique et la fertilisation éventuel-
le des sols 8 déjà ét-éof:firné pilr beaucoup de chercheurs. Ainsi,
l 'hommepourrait donc exploiter ratiolli'1ellei:aent des:' étendues de
sol où abondent les termi ti.ères pOlir 31J.gmenter sa produotion
8grioole._ liIDis 18 taohnique de mise en voleur des sols à termitièrœ
dé~end du contex~a écologi4ue local et de la culture envisagée-

P8r ailleurs, certains termi tca causent ·oeaucoup de
dégâts- tant aux cultures qu'aux imr;,eu1)les. ConnaissHnt'leur action,
1 'hommep'eut envisager différentes méthodes de lutte POlJT les
détruiire-

BeF.ucoupde recherche-S'ont déj;à ét-é menées
par certains ohercheurs' sur 1Er biologie des t'ermites et sur le>.lXs
effe~s sur. le~propriétés physico-ehimique& des' sols.

funs notre milieu de iirawil (Ile Kongolo),
BUGn~GO(197'9)a étudi.é l'écologie des Isoptères; Kl..LIBU(198V)
s'est inte~essé à l'étude da&associationff' d'Isoptères dans les
termitières épigées de..forêt primaire. D'autres travffiUCsont re10-
tifs à la biologie et' à l'inventaire des castes de certaines
aspèCEre(JUAKALY,1983 e1i BUNTA,1985) _ BAVùKINIHA(1984) El étuàié
l'~f1uenc~ de 18 végétat20n sur certraines prop·riétés physioo-
chimiques des sols de l'11e Kongolo_

Quant aux travaux sur les inteFactions
Sol-t-eI'l!lites: ltTALDAGUE(1959) El fr:1it une étude sur l 'analys-e des
sols et mat'ériaux de ttermitières- du Congo-Belge (Zaïre) En 1963,
BACHELIEI{a fait égplement des études SlU' llac~ion des te~nites
dans les sols. BüLJILlA)Net, NJ1~T}LOT (1965) dans "Quel esir oe termite
a:flricain" ont pBrlé des maté:niaux et des 'tochniquô/S'de oons-truction
des te2IDlit-ers_ S2JOOPS a appliqué. en 1964, quelqu81:1:méthodes pédolo-
giques aux analyses des t-erm:i:tières (Zatre). BOYER(1973) a étu-
dié l'action des cantains- ~ernites constructeu~$ sur l'évolu~ion
des sols i:rop::icaux_ Et en 19'77, BAGH.ELI$a étudié l'influence' de's
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t-eI1'!l1it-esdu poinit de, vue physique ~t chimique' sur le sol_
BùlŒK(1986) a réceoment étudié, dans notre milieu de travail,
l'influence- des genres i'iIacrmt'ermese-t Odontutennes sur les éla-
men~s échangeables des sols-

1-5- Aporçu ~néral S..ll' los. torrri.tes

Les Nmcrotermes et lea Odont-ote~es constituent des
genres de termites de la sous-famille des L~croterw.itL~ae e~ de
la fa~ille de ten~itid80. Ils oppartiOlU1ent à l'ordre des Isoptère~
à 1[1 classe des Arthropodes (Insect.es); à l'embranchement des Tra-
ché8tes du règne 8nimal- :Pour le genre Mncrotermes, une smùe es-
pèce: Ji,-:-croitflr:y;e ,Dillari (S1'a-atedt;), a ju.squtici ét-é identifiée-
d8ns Ir' .l:i.égiondu Heut-Zaïre. Par contre, pour celui d 'Odontot-errré'.:J,
la détermination eJŒlcte de l'espèce n'a pas encore été faite. Hous
aV01!Sdonc edont:otŒM1O'sepp.

s'e~on BOUII..LONet JiJiù.lli-IOT,(1965) on recom::ait- los
iif;"crotermes et les Odonirotermes par les caractéristiqus'S S'JiVDnt-es:
lE.:'1crot-ermes:-T.ête du grlmd soldat ayant pIns de: 4 mmavec les

mandibules et à c8tés convergentsvers l'avl'iJ'lt,
-1.1andibulez bien dévelopI?ées en forme de sabre, sans
ou aveu, peu de dent:s TI1or-tSinales

-Antennes de 16 il 11 article:s
-Deux formes de süldat-s: grands soldats de très fortE)'
taille' et petits soldats avec antennes et pBtt.e-s
relati veLlent: beaucoup plus longues que les grands
soldats.

Odont-otermes:~ndibules bien développées en forme de sanre
~'ntennes de 16 à 19 articles
-Une seule dent vers le milieu du bord interna de ID
mandibule gauche

-veux formes de- soldats peu diffénenciées suivant la
taille at la forme de la tête

R1JELLE(19C5»précise que: Il le genre Odontotermes peut. f8cilement
êtrrEP diS"tinguéde 'l'liacrot'ermes pan la présence seulement d 'lme seule
caste- de soldat's aveu lUle dent' margLDale ~ur le bord int-érieur des
llumdi bul eall •





Les tornites sont des insoctes socioux qu:i présentent
un polynorphisDe nccontué. Ch8que société cOTolprenddes c['otes
80rphologiqueDent bien distinctGS:

- c[lsi7es sCJ(uées: 10 couple rOY[Jl (roi ot- reine) et les oilés
- c8stas stériles: les ouvriers et les soldf1ts

Conne-chez t'ous les insQctos sociaux, chncuno de cos costes jouo
url 1'1310défini dons 10 société • .Linsi, le c':mple rO;Y81[;S8ure 18
reproduction et 10 croismmce ùe 10 colonie; 13 reine- 8 flJdo'"1en
hyport~üphié, pond dos nilliors d'oeufs p~r jour. Les ailés 8p-
pf)~aissent s8isonnièrement. 1.,. 10 DDtLlrité physiologique, ils
S" envolent en DtlSSe (ess8iJüage ) ,perdent ropidonont leurs 8iles,
s·~'1Ccouplent et fondent de nouvelles colonies. Les ouvriers
crDnstnlise~t 10 nid, cherchent 18 nourriture et' nourrissent le
couple rOY81 et les larves. QuDnt [lUX sold8ts, ils protécent le
nid' et rlccoJ:tpagnentles colonnes réooltBntes des ouvriers
C-lI01J:rLLmr, 1950; ru •.CBELIER, 1953; Gl{L,SSE et- 8lt19?'O).

-Nutrition

Chez, les t'orLlites, J.D nourriture et les habi tudes-
alinentaires V3rient etr.dépendent de ch8que espèce. Les te~"1itag.
ere l10U~iss'ont seulecent de lfl lilf'tière dforigine- végét81e: vé-
gétat:Lon morlO'Hais occ3sionnelloment des; plant,es en croissance'.
Les tissus morts des plante~l' v.i.vantes s:ont une i.mportBnte SOurGe
de nou:rn::i.ture pour les lIacrotBrues et Odontotermes en port'iculier
selon WOOD (1916.). Ces. de-rniers ternites sont des espèces
chonpignoJtrlistes •• Ils confectionnent dDns leurs nids des iaeules
à ch8up:ignons composées de boulettes de bois m§ché, sur lesquelloo
se développe un r:wcé1i.ut1dErchampignon. Ces champignons appartien-
nent. au genre Terni tor.wces (&sidiomycètes) et à ce'I1'teines' espè-
ces de' XylarilJ (Ascomycètes). Ces ~cotût€ffi' ffeTVentconne une
source de vi tor-lines et sont consoTJ.Bés-:par les ouvriers (GRl.SSE
et" 81., 1970, RUELLE, 1985 ).

Construction

La forLlOde nids et les nnté;riaux utilisés PUT" las:
~- iter,'litOff'sont- en ffli t fort variés. Ils._ diffèr-ent d'une: espèce' 8.

l'autre ait dépendent de 18 nr;t'J.re des 'J.é'tériaux, du type de sol ei:-
du c1iT.illt. En ce qui nous concerno, les i,Ï3aro-trermi.rlfleutilis-ent'

) )
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un IllélcnéS6de s8ble et d '8rgile onsalivés dans la constructioT!.
des nids (OOUILLùH et- .i'.'.t:H0T.1965). RUELLE(1964) précise éga-
lenent quo le nid de i-Iacrot-emes natalensis est fait d "un JJ.8-

tériau t-erreux. graines dJ sa111 et boulet-t.es- de limon et d'ar-
gile imbibés de sülive~





-6-

II. Ci.BACT.ERIs'~QU'iSDU.:mIEU

II.I. Cadra physique

II.Ll. SituDtiLon géogrflphique. adrÜnistrative. e-t politique

L~île Kongolo Gst située sur ID rivière Lindi 8U con-
fluant de celle-ei et- le fleuve ZaJ:.re.à envir.on 16 kn DU l'Tord-Esit
de la villa de Kisangoni. Les coordarillées géographiques son~
0° 371' 18tit'ude Nord, 25°11' longitude Est; son ültitudo est· de
395 m en amont et- 390 TI en t'val.

:E.1.les'étend sur 4 km de long e-t 500 fJ de 18rgG 8VsrC
600 fi dons sa plus gronde largeur. S8 superficie est de 100 h8,
subdivisée an 3 13yons trol1SVerS8UX( Nord-Sud)e1t layon longi-
t'ud±n8l (Fig nOl) (~~VUKI~~liâ,1964).

En cr.equi concœ:me la situation 8dminist'retive et"
poli tique, cette: 11e se trouve dans la Région du Haut--Z8Ire,
Sou~-Région de-Kisangani, Zone de la ï~kiso, Collectivi~é LuBlaba
et Localité Bsc~Lindi.

Le? sol de l '11.e Kongolo provient des: roches sédimenitaire s
qui sont- les produits d'al téTIltion des :vaches métm10rphiques long-
te1JlpSdéposées dans l'eau. Ces roches sont sujettes à un lait dJal-
~é:rot'ion chimique' Ert" à une 8cti vi t-é biologique-- suite [lUXint-enssrs
p.récipi tBt'ions d'8prè s Lou:Lscité ]par BAVUKHIIHl.. (l984). Du oôté
du fleuve-, en auont de l 'lle, la roche-Llère eg;l;conposée des' schis~
tes angileux.

Ln zone du fleuve Zaïre 8p'partient aux sels: fermlli-
tiques caroct-érisés_. pan une al ti§mtion cOTJp1ètedes r.J.inéTI'Ux,urgi-
le de type k801inite et illite et faible c8pBcité cat-ioni~le, p~rte
:imrp'ortcntede silice en saison humide, lessivage' de-s'bos'aB, 0Pp<Ju-
vrissernent en argile des horizons_ de surÎac~ (DUCH1~UFOUR, 1976).

II.2. CUIil2t

L'île Kongolo est incluse: dans le. domaine-équatorial.
Il est sous cliL18-G-de type- l~f d\après le classification de KOP:PEi'T

qui se caractérise par des préc1p:htations annuelles' pouvont ait-
-u-eindrE:T1800 TYlT.l et une sDison sèche inférieure à 2-mois et demi.
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Dans: ce Bilieu, n01J_Sremrcrl10ns une al termmcE) des saisons sèches-
e.t' des: sE1isons de pluies. Ln teDpé:roture et l 'hUlilidité re1Eitive y sont
élevées (tBbleeu 1).

Tableau nOl: Les données clil:mtiques de 13 stEit:iion de' Bangoke

! Humidité relative ~ !~récipitations(mm),
. quantité totale

Tot.l- annuel!Moyenne mens. !Total annuel!Moyenne mens.!' lIIrfltlie~le

Température en oe
A nn ée

1981 2fl9,9 ~4,1 1005 84

1982 292,3 24,1 995 83

1983 292,7 24,3 990 82

1984 290,3 24,2 977 81!

1985 290,8 ! 24,2 982 ! 81

!

1.804,2

1.488,6

1.893,0

1.-471,5

1.536,5

s.ourc~ S-ervice météorologique. de la ville' de-Kisongoni

II. 3 Végétation

La végétütion de l'lIe Kongolo présente des stadoo
de développ'eT.'lentallent des chncps abandonnés (jachères') à la forêt-
priBai:rre'. Lrr zone Dmont es:t dominée plIr. une forêt primnire, une
jachère- et finalement une végétation semi-oquatique l±.ée-·aux sols
hydroDorphes.

La forêt primnirB couvre l'Bffiont de l'île jusqu'
au Ks 1. Elle fait pBrtic des for~t-8 clenses équa-torialeS' hét-érogènss
ou forêts mésophiles s:emi-cDducifolées guinéennes sans DUCunOessence
de dÔmesupérieur dominante. Ce1rt;e forêt est- ac,tuellement· dégredée
eit se: cOr8ctéris.e par un [>élange- deg: espèceS" caducifolésH: Pipt'ad'e.-
niastrut!l 1::'fricanun, Pericopsis ~Qta, Crmarium SQhweinf'urthii, etc, ••
et deg espèces sempervirentes~ Gvmbeya laco~na, PtBrocarpus., ---~---
sOY8uxii, Pa:roTJ.acrolobiw' ~,etc ••• (Bil.V1JKININL, 19(4).





Les forêts seoŒ1d8ires s'étendent du KB l au Kn 3,4.
Elles sont subdivisées' en f0rêt seoondaire vieille et en jachères
et recrus forestiers· La forêt seoondcire vieille est olDssée d~ms
l'allianoe: "Pyc!lantho-l<"agarion" (LEBRUlIJ' et GILBER'.12-,1954) et compF'61ldi
deux ~ou?eQents végé~aux~

- Le group'emont à Pyon~:mthus angolensis ( Welw) Exell et; PetErr"-
sianthus maorocarpum (p.B. )1\. "borùant la for13t prima-i:rre.

- Le groupeuent à Fé1gE1raoacrophylla Engldéveloppé un pou à
l'écant des' end'roits où. la T:'lain de l'homme s'crst le plus attordée.

Les jachères et reC~lS forestiers ronferment une for13t
saocmdaire jeune et da nou-oreuses jachères. Les cOIJposants végéteux
de oette formation vivent en une association: le HummgetUD ceCl!O-
pioIdes' app:art'enant à l'alliance Husangion de LEBIi1TNet-, GILBERT.'

(1954) et à l'ordre Lbsangotalia des mêmes auteurs •

.. - .... . ~ _. - --- .
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III. HATERI EL b"T iiImRODES

III.l. l\Iot-érial
Natta' Jll8tériel e<n essentiellement le- sol que

nous avons prélevé à différent-es profondeurs du sommetde lD ter-
mitier<7' (profils 1.,iM".1,,0", 4,~III et 4••0'') at- de Iv surfcc() dl]_ sol
pouy les profila t:énoins. (1 et 4) à l n environ dans le sol. Au
tof,ul, nous avons prélevé 54 éch8ntillons de sol. Pour l'ûst±mation
de: la densité de termitières IJVlJ hectBre, nous avons rrélèvé 5,3
échantillons de ~~tres.

III.2. :1'léthodes

111.2.1. Choix et description du nilieu et des profils

Vu que lûstIsoptères o::Jondontdans 1[1

forêt équat'DriaJ:e, nous f1vons cherché à repérer les-- grond6fStermi·
tières épigée:s dans lEr forêt prinaire. (profil nOl) et- dans la for-ét:
s-econdaira' (profil n04). Ca-st-erl1litienes ont été choisies aux envi-
rons des profils nOl et4 analys-é&paF BAVUKININA H984). C'est.
pour:quoi nous avons moinrtenu sa mméroitatton 1. et 4.

Station nOl (forêt primaire)

Le profil t-éffiOin(nOI) se situe en anonit de l'î1~
Kongolo,à 30 fi de la berge et- à 7i ID du côté droit du loyon centrl:il.
Le p!rofil 1,P" (t-e:rnnitière de_iliJacroiternesmülleri (Sjostedt) SEr
trouve- à 9 t1 du profil et à 3,6 !Il du layon c·entrnl. Le' },rrofil 1,,0"
(termitière: d'Odontotermes .§lffi) se situe à 10 TIl du layon cent1"Sl et:
à 40 ID du :profil témoin. Ln itopogrr:phie est plane.

La végétation de cetta sta-ti.on ffSt 1Erforêt' mésophilG'
semi-caducJiùiéEi guinéen.ne avec 1mB gronde hétérogénéité des espè'-
creE dans t-outes les SinusiES-. Il y Po prédomtnBncffde l'espèce
PycnocomainsulariLs; (BAi.VOKININA, 1984).

-S~at'ion n04 (for&t seconàaire)

L~ profil n04 (~émoin) est au niveau du Kn 1.1 à 41 n
du aélifé d'roi t du loyon centrl'll. Ln t:erni tière de 11ocrot:ermes
EÜllerl (profil 41~,'[1I)80' si tue à 6 LI dl1 layon c-entral ei: à 74- n du
profil t-énoin. Le profil 4,,0": t-ermitiQre d'Odont.otermEmm:œ est-
à S, n du profil téJ;lOin e-t à 46 f.l du layon central. La topographie
est' plane.

La végétation de 18 stntion n04 est une forêt secondaire
jeune de l'association I-;,'us8ngetuLlc.ecropÏ!.oi.deseL'étage supérieur
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est- presque- exclusi veT:lentforltlé de Uuscmgacecrop:ioides, h fe-uillog8
peu dense. Le sous-bois est dOT:1inép2r Oostus IucflnusMnus, l'fi] j soin

__onbigup et· PalisQta SQ.hw.±n:furthii. La litière est conrpos8e essenticl1@-
tement des feuilles de Nlisangü cecropioïde15"

iIous avons ensui te fendu une partie' ùe chaque nid choisi
Four le p-rélèver::.entd'un érhcntillon des termites cotJ.posédes soldots,
des larves et des' ouvriers. La dé:err:<Înotion des espèce·s a été faito
en Belgique.

111.2.2. Prélèv8went dee échantillons de sol

Nouff:oyons d'a bord creusé qu.aitre profils au sein des' ter-
ni tières jusqu'à la Hêoe profondeur que' Bl..YUKINI.NA, (198-4). JioU ni veeu
du tumulus ( partie épigée) nous avons fa-it une coupe. Les' profils
trémoins oni!' ét-é, creusés de nouveau;' nous avons onlèvé une gran<:1e'
crnuche de sol 8vanir le prélèverJent dons les profils l et 4 de :ru~VCn:_
NH-ill. (19t\4).

Ensuite, n')Us avons prélèvé les échantillons de sol le 22
JU~ 1985 dans les itrois profils de' la forêt secondaire et le 6 juil-
let 1985· dans las hois ~mtres de la for~ primai.r6'e Sur 10 partie
é'pigéG'des termitières 12 échrll1.ti11ons ont ét-é prélèvés. De la b8se,
du n1d jusqu'à environ l ID dans le so~, les éch8ntillons ont é~é p~-
lèvés à égales profondeurs que ceux des'pTofils' taQoinsg 21 échün-
tillons poun 18 station nO 1 et 21 autre's pour la s;tation n04.

Enfin, nous avons secht§ à l'air libre ces échantillons
avant de passer [lUX analyses physiques et physico-chimiques.

111.2.3 fËrt:imati.onde l~: densité des' nids épigés- de' grani 0'

taille'·

Nous 8vons procédé à l' évahwtion du nombre des nids r.ü Ji"

simp~e' comptrr~ en pleine forêt COB~e le préconisa KlûLIBU (1960). Le
huit poursuivi dans ce comllir"goest celui de- fixer 10 densité relfJtive
das: terrai t-ières épigée-s' de grcnde t8ilJLe pa-r hectare dans les' forê-i.s
primaire: Gt secondaire' de l'11e Kongolo.

P:trocédure: Déliuitetion de deux carrés de 50 El de c5t-é dans' cheque
station. Las carrés A et E de le forêt priu8irff' se trouvent en auont

A ast À gau~he de Ifyon central entre les km,O,l et 0,2
du layon central: le carré/ . et e canré B 8:0 itrJ'ouv@a droi-
te- du Iflyon cent-ral entre- les Ku Û,4 et 0,5. Dans la forêt secondaire,
:10US avons égalenenii déliTuit-é deux carrés CC et- D) de- 50 ,., de c5t-é.

ç- Le:Cflrré, C s'e trouve- à droi.te du layon central au Km]L,l et- le e-em
TI est, à gauche du layon control au Km l,3 (Fig.l).
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Les carrés ainsi dél:iLmités éteient :t'ouillés- systématiquement-
afin de recherch~r deagrosses termit±~res épigées~ Nous avons récol
ité des: échantillons de :t;orwites que nous cons'erviLons dans des fleccn g,

cûniten<.,mtde- l'alcool à 7/5$. La détermination des' genres 8 éta f2rite
au laboreitoire au noyen de ID' clef dicho"tronique' des genres des t-or-
mitas- afrioains (OOl.J1.LU)N eit lII.THÙT.,1965) en oOill]I8rantDussi avec
leS" espèceS': déiterminée'ff en Belgique. Pour cela, nous avons utilisB
un nicroscoJp-o stéréoscopique y{LLDils..

111.2.4. k~alyse grpnulométrigue

Dès que le séchage [1 été iter~iné, nous avons ~rooédé
à la séparotion de le t-erre fine (éléments inférieurs à 2 mn) e1i 103
élément-s supéri eurs à 2 mn(squelette) •

k dé:trerninailion du squelette du sol a éité fai ta: par
d'ésagrégation dens un mortier [l'Vecpilon eit tvmi sage- au moycn d'un
tamis à mailles de dim:l8'tre 2r::n:lpour un(ifquanti.té de 100 g de: sol.
Less ré sul ta-ts sont prérrentés. en 11).

Qu2nt à le fraction inférieure à 2 un, nous [lvons
utilisé la uéthode rrérDDétrique de OOUYOUCOS-Cl.Sl.GRiUffiEtelle- que
nodifiée. pur PRùS,ZIDIfSKI,besée sur la loi de ST.ÙKES(LIT-YNSKIe-t.~:Œ,
1916). C'ert;tenéthode utilise le phénouène de la variation dans le
tenps de la densité du né1ange Il sol + 001.1 ". Au préalable, 1[l 00-

ii:iJère orrganique- a été dét:rruite lJ[lr l'eau oxygénée: et les particules
ninérale.s disperséoo-. Ces différentes frac:tions des particules nin~
raIes sont- .~ilJé§R en tft,. Nous Dvon~ uiiilisé la· classificstion -, , l
U,-S.D.AlSC)1UJ:J.4+19t'o)et fsit; .pA:r apres un Il'esUDédes; CJ.DS~"8'S;irext'u:Jr'aee
;d~-g--:I.a -è.lu-sm.ficvticm- des!~.ols Züïrois (SYS;et al, 19b1).

lU.2.~.t ·f~'rl8.1;(s'a~·_pws:ic QEC~E!-98.f\'S

- La carbone orgnnique fi été déterniné pDr ID Déthode:
d'e T.IUBIN(LBI.YNSKIair 11 19T6). Lthunus qui. contient- en Ll'.)yenne
5,&;r; de carbone: a éir.é calculé à partir de ls r-el.tion ~ hUTIUS;=

10 carbone. 100 = 1> c x 1.,724.-xi
- L'ozote total v é-té déterniné por la néthod~

Kje-ldDhl paIr BùREK(1986) en Pologna. &vec PD zot-e totol, nous- DVOns
calculé le' rapport CjN.~-

- 3Je:.)M de hl susI;J'ension du sol d8ns l'eau [linsi que
Œc.nsle chlortlr'e-- de pof,[lss:iUr:leN KCl) suiW1nt le l'ûpport e-[111/s01
égal à 1:1 n éité tlesuré à l 'side <T'unl'H-Dè-tre à électrodEf en ve-rr&

- L'vcidi té' hydroli tique (Hp) et· hl SODillede cotions'
Gchongeables (S) du complexe' f1bsorbant ont- 8-t-édét'erminées- d '8près-



••
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18 Yi1ét'hodede ICDppen(LIT.YliJ"SKIet tù, 191"6)_ De:là nous avons
tiré, p9r sommotion, 10 capocLté "totale des cati.ons échf'ngeables
('11= Hp + S ) en lJeq,ll00 g de t'erre fine- De uême, le t8UX de S8-

turat'ion (V) a été colculé peI' ropport. S/T.lOO.

III.2.6 NorT:\Gsd'inte:rprét-ation de résultrrts: (L:IBdEJ'fT\J, 1ge(1)

- Degré de décowp9si tion des I:18tières organigue-S'~Vd.eurs C/N

+ de 10 ~ sols oinérnlisés à f[lible réserve- en motière 0rga-
::1iques-

8 - 12 (:!: 10 ) ~ oatières orgElTJ.iquErsbien décOLTlJosée:s
15 - 25 : T!léJtières organiques:' mol décomposées.

- ~ soul1oifuble de matier.e·s o:rrganique's en fonction du t::lU.X

d'argi1.e.

T[lUX d"argile- 'l!gux sou.h:'J:iltable de rn.a

da lL~ 1,5- , 2~- a

de lù à 30% 2 ,
2,5 %a

+ de- 3') .J/P 2,5 , 31>a
•..

COtlpl.ex:eEl bsprbon1l

!Très faible!Faible!L1oyenne!Forte 1 Très forte-

I~ (~eq/ll~g) 5

!Set'uration du
!c.om]jJ'lexe-échon-! 15-
!geablaV (f6)

.•.. .

1
!
!S (meq./lWg) 2 !2 à 5- !5 à lü !l\) à 151 + de 15

15 , 11)!lÜ , 25125 , 4\)! + de 4()a a a

r
1115·Mû! 4() à 60!00 , 9()! 9lJ à 10,1a
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IV. RES U L T A ~ S
IV.1. Description des profils

Los. dÜLOns;ionsdes t-ernitières sur lesquelles
110U$flV011StroVflillé- se présentent de 10 L1Qnièresuivonte-t

Dans ID forêt; yrio8ire, le nid de 1l-1acr-oterne-sni.ille:ri'i_
(Sjostedt) oesure 117 CDde Mut, soit 18 p-flrtie épigée eil 296 cn
de' circonférence DU nivef)u de ür suri8ce du sol. Le tu,,:ulus esiJ
c::mique. le tor::1t1èro d '(")dontoi7err:leS'~ 8 167 CG de houteur et
5-TüCn de Circonférence. le pc:rrtie: épigée, de ff)rDe conique-,se -tr0u-
ve; collée 8U pied d'un arbre. I.c portie hypogée de ceS' deux t-eroi-
tièrm, 8 ét-é creusée jusqu tà H;5 CD dEr p.rofondeur.

Dons la' forêt secondoire, le tunulus de Liacroterne8 nülleri
a 1JJJ.ff fame conique DVecun S-oDLlet:pointu. Ce tumul.us' '.1esure 25')
cn de' hr.mt Œl;'120) C1O: de c:irconférence. le -terni tière d 'l ;d-'ni7ot-emas
~ prés.ente une forne de butte [lvec des nrbustes: au sonnet. So
hnuteur et S8 circonférence: sont respective];)ent de 15() cn et 50., en.•
Cas nids ont: éité creusés jusqu '-à 12-5cn de J:lrofondeur.

Las. différents horizons. ne pouvrrient être identifié~ car
le sol 8 été COY1J!.1ètoc.entreElDnié par les:; ter~Ji tm;. Dens choque nid,
18 coupe fDite à tr8vers nous laisse voix une structur-e interne
cnvitoirB et nous oyons trouvé que certaines loges contenaient des
ueules à chompignons et de bouleti7es de sciure. Vers les horizons
p,rofonds, l'action des termit-es étoiitrarement-visible'et il n'y
8voit ni galeries, ni cavités.

Dans les profils des sols téLlOh'1s, les différents horize1lls;
é1lnient bien distincts et s'e ];mésentaient de la mmièrB sui vonte-:

Profil nOl
Aoa (l-Ùcn): litière (feuilles, bvonches e~ autres débris

végéwux peu ou pB s décOLllP-OSés)

Ai (O-lOcn): Horizon hunifè-re, brun j8unatre (10 YR 5 ;'6)
~exture; 8rgi~0-S8bleux fins; humidiité:sèche;
nonbll"Elusesl'flcines:.

BI (10-45co): "tr.extureé'lrgila-sebleux fins, joune rouget\tre-
(7,5· YR 5/6); hUùidité: fTIJ1che à sèche: nombreu-
s·es mcines.

1



'.
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B2(45-9ù cm)~ texture: Drgilo-sobleux fins, jaune rougafitre

(71,5 YR 6/6); hunidi té: f:ro1che; quelques mcines.

B3(là 90 cu): itextu1:'e: Drgilo-sableux fins; bru...YJ.fort,(1,WR 5/8 )
hunidité·: frü1che.

Profil n04

..-'I.00(3-l1 cn): il tière (feuilles de liIusanga cecrcpioïdes partiel-
le8ent décomposées)

Al(O-lU cm): Horizon hunifere, gris brlli~8itre clair. toxture:
ar.gilo-s~bleux fins, très bnm p§le-(lO YE 1/4);
humidité: fraîche; racines très abGndbn~es de foroe
chevelue et à direction de II'énétration latérole.

11(1\.)-40 ca): texture: sablo-argileux f:iills, très brun p~le
(10 YR7/4); hunidi-té: f:roîche; lroCinOSpeu a'bon-
dant·es jusqu'en baS'.

:s~4()-7i5 CEl): texture: argi1.o-sDbleux fins. très bru:..1 p111e
(10 YR Tr/3); h1.ll!lidité: fraîche.·; Ilacines peu Dbon-
d8ntes.:.

ZT(75-115 cuh t-exture: argilo-sDbleux fins. très brun pf!le
(l~) YR7/3); huuidité: fraîche; ]l'rés.ence de'tT
tflches::nc,:ires (c.oncrétions œnganèse-s)

ZT{> à li5 cm): t-exture: argilo-sableux fins, gris clBir
(l0 YR7/2); hwlidité f:na1chE:;beauc'-,up de c'mcré-
tions tlangrmèses ei; noubr-euses' t'âches jounes' ei;
grisos(les:: t§ches grises: dépassent les j8unes)

Ce~e- description a été: faite par BAIruICINI Tb.(19b4)
et· Qodifiée par nous.

IVI.2. Densi-té de "tramaitières épigées de grande taille

Les :rrésultats de COEl]lWge:'des grands n:ids épigés sur les
4 ca:rœés~(carré de 50 ID de côté) sont les: sui vDnts. Nous,signDlons
d"abord qu' outre les genres ~kc]:'o_t_eJ'm§S;cet Odo!ltoiierm.&~qui. nouS'
concerrurient Pf1rliculièreE1en'~, nous aV;)llSd'autres genres' des t-ermite s
CAc~p~9t-erueS'+ un échantillon nûn déterminé) dans les nids' éVigés~

En fDrêt p.riJilDire:
-Carré il: 14 nids habités et 5 nids abandonnés. De ces 14 nids,

9 contenaient inBcroterne8, 5 ~)dontot·erEle:R.
-Carré B: 14 nids hB1Jitésc·et 7! abandonnés. Nous avons déncmbll'é

le mêne noubre de' nids };Iou:uî:IlJcrot:e~m..?§:et- Odonj;o-
"term~, soit 5 p.cnr cheque genre et· 4 nids a '1\.cantho-

t.~~.

. -:,

" '.:..... .",. .
, .

-~---,~~-~-----
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~ lille superf:h.c:iLede 25UJ n2 X 2 = 5U.ùXl J:l2• nous' avons s'eulef.'.ent
28 nids:. habités paI'r'.i lesquels il y a 14 nids. de IiTacrot:err~es e't ll)
nids. d l\)dontoterJ:le'$,•• La densité de terni tières épigées =: 28 X Ji.n.l'.O::

5Ui!
5X5, iterGlit:hère-sjha dans ce biotope· Par cette nône- o]l'érat-:i.-cn-,-±-es---
densi t-és des genres i1acrotemes: ct 0dê;n~oilerDes seront resl:.ecti Ve"-
Dent de 2B et- 20 ternitiè'res/hectBre.

la dellsi té e-st' la
tiè r.es/hec ta:rre.

Pour les; genres i~crotBrmes et Ùdonto~rmes,
mêne-, soi if 9 X lù:U) =: 18 terni tières/ha

5UXJ

En forêt- secondaire>:
-Carré e: 11 l1ids' h8bi tés et 4- obDndonnés:.;

4- contenaient 1iacroterne8, 5 Ùàontctor::-lea ert
2 Aconthc)t-err:les_.

-Ca:rrré D: -Sur 14 nids hab:ïttés.- et 6) abflndonnés; 5- contenaien"t
i,1F.l crot ernes., l~ vdontotert1e8, 4- Acanthc,-t'-erl"les

at un genre indéterniné.

S-UF la superficie de 5ù.ü.:ù n2, nous avons 25-nida habités dont.
9 nids pour chDque genre (1ktcrot.erne.s et I..)d,lntbifermes')

D~où la densité de terni t:ières épigées = 25-X llAU) =: 5') terni-5ltt5-
~;1ais KlI.LllilJ(19éAJ)souligne que pour employer cet1;e- densité dons

l'es:timation quantitative des. ternites, on doit considérer- le nr.nb:re
de-s nids abandonnés-.
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IV.3. Présentation des résultats

IV.3.1. Caractères: physiques: (teJctura)

Les tü·blœux nOl - 3 et 18 figL'..renO2 nous dOnJlent-
la distribution des différent-es p2rticules minérrrles (exprinée
en ~ de ID terre fine) des sels étudiés d8"nsnos deux bi:";t0pes' et
la dénomination des classes texturales d'après SYS (1961).

L'exanen de ces tableaux nous iJontre que le squele1;-
t-e-du sol ()O <. 2 nn) ne l)résente pes 1)11eperticularité dans les pro-

fils des terni tières et- dons les s:"ls té:10inS.

La it.oneur en saoles grossier.:.. (0 2-0, 25> r~m)varie
de 1,2 à 3,~ dans le n~rl de v~croterr.leB nülleri; de 1,8 à ),2%
dans le nid d'Ùdontoternea ~ alors qu'elle est- comprise entre
1,2 et 3,8% dans le sol téuoin,en forêt primaire.

En forêt- secondaire, nous 8vons trouvé une teneur de l à 3% d3n~
le nid de Y'1acIr'Jij:erm.esmülleri; de 1 à 1,8% dons le nid c}"f)dc1l1toterœs'
§J2J2 tandis qu'elle v8rie entll€ :L, B et 2, ryjf, dans' le s01 téGoin.
Il n'y a ]J8s une grande diffé'rence 8..'1treles, sols tén',ins et les,
mBtériaux des termites.

La SBble fin ('IJ li,2-5-U,U2 nn) est une frecti'ln
nem DO:mSinport'ante aussi bien dans les te:rni tières que dans le'
sol t'énaill.
En forêt; pllimaiI"e~ 1a teneur en sable fin es·ifplus élevée dans les'
l!lBtériaux de terni tières que dens le saI téBoin. Nais' en I1rnfondeur
de lù CB, elle est plus élevée dans le sol téBOin que dans la ter-
mtiè're de i-iacrc:,t-enl€IS r.:J.ülleTi. Cette teneur varie de 52,0 à 64,~
dans les matériaux de termitière de iIecrotermœnülleTi ; de 61,2

à 72,5% pour Ùdontotermes ..§.l'ill.EJ..le est comprise entre 49 et 64,~
dans le sol témIJin.

~nforêit secondaire, nous avons remarqué que la teneur en sable
:fin est plus élevé d8ns le sol t~Eloin (de 5.7 à 77/, 5jb) que d811Sles
netériaux des terni tières où elle varie de 50,5, à 5-7f; et de 53,2 à
61,+% r~spec~iveBent dans les termitières' de ~~crotermes mülleri
at dtvdontoteroes ~.

La teneur en 1iElon fin (~ \.),02 - 0,n')2 mm)varie' de'
7( à l~ pour les D[ltér:Ï!auxdu nid de j,1acrcd;erm.~S'müJ.leri; de 5 à Cf%,
:pour Ùdontoirermas .§JZIh pendant qu'elle est cOElprise' antre 6 et- 137&
dans le sol ténoin au niveau de 18 for?lt· primaire', Cett.a' teneur est
très variahl~ suivant la prLfondeur.





:Eh fcrÊlt aacondair~, sa teneur est cCElprise entre lÙ frt-15~ d8ns
les maténiaux du nid de ~8crotermes nülleri o~ elle Gst repartie
d"1IDEfmanièl1ehaElOgène;elle wrie de Ti à ll~ dans les T:'.atériB1L'Cdu
nid dt'\)dont"i:;ermes..§.Iillet de 71à l~ dans le sol t-éno:iru

L'argile (yi<. n,ù..1~ IHI'l)représente E'ussi une fraotion inp-::;r-
tante après le s8ble fin. 88 t-mleur varie de 25 à 36 ~ dans lea
Taatérim.lxdu nid dei'~croternes mülleri; de 2û à 28% dans ceux du
nid d'Vdontoterr.les ..ê.IIla at enfin de 22 à 3% dons le sol téJY'il1 au
niveau de la forêt pril!iaire. Le pou:L"centaged'argile est plus' élevé
dans le sol témoin que dans les termitières excepté à Il! cn de rro-
fondeur pour le nid de lIacrC'termes mülleri où il y a un apport (de
4jb) d'argile. Dans leB trois :pr('·fila de forêt primaire-, la teneur
en argile-:3 des ',l'aleurs très élevées dans les herizons prcfonds e-t
parfois dans les tuJmrl.i pour les terrJi tières en ]lart:hculier.
Dans les l,rofils de la fc'rê.t sec()nfl~1irela t-eneur Efl1argile est-
élevée dsns les maté:dElv..xdes sols tero.itiques. que' dans le sol té-
moin. ïl1ais à 115 cm de ]7.rufcndeur, :r.ouaremarquons une peli te b8isse
dans les Twtériaux de deux nids de t'ermites. L'('lrgile est rep8rti
d"une manière peu homogène dans les matériaux du nid de iIacroterm.es
mülleri par contre il augmente avec 18 profondeur, sauf à 12~ CD

dans Ceux du nid d'Udontotermes lilll:2 (Fig 2 ).

:Eh forêt- primaire, la texture du sol est a7l'gilo-sableux
fins dans les trois prc'fils •• lsis elle- est sablo-argileux fins' dans
la termitière: d'Udonto~ermes ~ au niveau des couches superficie-lleg.

En forêt secondaire, elle est partout- argilo-sableux fins
sauf dans le sol ~éDoill précisement dans les couches superficielles
où. elle e.st sablo-argileux fins.

La tableau n04 nous montre que le rapport argile/limrn
eail élevé et- rmrt0ut superleur à l,O. Ce· qui signifie qu'il y la
plu s el 'angile' que de lirrrcn. ve mêmel'lOUS avons beaucoup p1us de
sable fin que de sable grossier.

Eh forêt- primaire, le r8pport argile/limon varie de 2,1
à 4,5 dans la terni tière de !j.mül.leri; de 2,9 à 4,O dans celle d'
Ù. §lœ itandis qu'elle est entre 1,7. et 6,5 dans le sol tém:J:Ln.Le'
T8'PIlDrits8ble' fin/sable grossier est de lb,4 à 65,2 ]).ourl'i.mülleri;
de 2t),6,à 38 pour ù'§QQ et enfb~ de 15,8 à 54 pour le sol témoin.
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